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CIRCULAIRE
aux .

corps de métiers
et aux syndicats ouvriers

Chers camarades,
Le canton de Neuchâtel sera appelé, 

dans quelques semaines^ à procéder au 
renouvellement de sa députation au Con­
seil national.

Moins favorisés que leurs frères d’au­
tres cantons, les ouvriers neuchâtelois 
n’ont pas de représentants dans la plus 
importante assemblée de la nation suisse. 
Jusqu’à ce jour, la députation neuchâte- 
loise, aux Chambres fédérales, a été com­
posée iiniquement d’hommes appartenant 
au même parti.

Aujourd’hui, les questions secondaires 
de politique sont laissées à Tarrière- 
plan. Les difficultés croissantes de l’exis­
tence mettent chaque jour plus en lu­
mière les problèmes sociaux discutés 
depuis si longtemps.

Il dépend de vous que les questions 
vitales d’organisation du travail et d’a­
mélioration de la grande masse des dés­
hérités soient résolues. Voyez ce qui se 
passe dans le monde entier. Partout les 
ouvriers secouent leur torpeur ; partout 
ils s’organisent ; partout ils prennent 
part à la lutte électorale ; partout ils 
marchent de succès en succès. Les der­
nières élections, en Allemagne et en 
France, ont affirmé, une fois de plus, 
l’augmentation considérable des forces 
ouvrières dont le triomphe final n’est
pas douteux.

En Suisse, les prochaines élections 
doivent fournir aux ouvriers l’occasion 
de se compter en même temps qu’elles 
leur permettront d’envoyer, au Conseil 
national, un contingent d'hommes réso­
lus et sincères, fermement décidés à ob­
tenir légalement les solutions si impa­
tiemment désirées.

Chers camarades,
Nous venons vous demander de vous 

joindre à nous dans la lutte qui va

s’ouvrir. Vous ne pouvez rester à l’écart. 
H est impossible que vos cœurs d'ou­
vriers ne battent pas à l’unisson des 
nôtres, et que vous ne sentiez pas une 
généreuse, une sainte ardeur'vous, enva­
hir, en pensant à ces milliers de frères 
qui combattent avec tant de persévé­
rance et de dévouement pour le triom­
phe des idées de justice et l’avènement 
d’un état social meilleur.

Nous vous convions chaleurèusement 
à envoyer un ou plusieurs délégués (cha­
que corps : de métier a droit à un délé­
gué, à raison de 25 membres) à l’assem­
blée qui aura lieu, le 1" octobre, à Neu­
châtel (local du Grutii allemand), dans 
laquelle nous poserons les bases défini- 
ves de notre programme

Dans l’espoir que cet appel sera en­
tendu, recevez, chers camarades, notre 
salut cordial.

Le Comité du Parti ouvrier neuchâtelois.
 ♦  ------------

Préliminaires
On a pu lire dans l’article ci-dessus 

que le comité du parti ouvrier rieuchà- 
telois fait appel à tous les syndicats et 
à tous les corps de métiers pour la pro­
chaine campagne électorale.

Nous applaudissons des deux mains à 
cette intelligenté initiative ' et nous ai­
mons à croire qu’elle sera accueillie fa­
vorablement.

Le temps n’est plus des rhéteurs et 
des sophistes qui se paient de mots en 
disant : < Notre syndicat sera désuni le 
« jour où nous ferons de la politique. »

Certes, s’il s’agissait de faire de la po­
litique dans le sens mesquin et odieux 
du mot, s’il était question de s’abriter 
sous tel pavillon, de se coller au front 
telle ou telle étiquette et de combattre 
pour le succès final d’un homme poli­
tique, uniquement préoccupé de la gran­
deur et de l’intérêt de son parti, les ou- 
vriers auraient raison de s’abstenir. Sa­
chant qu'ils n’ont pas plus à gagner au 
succès de M. X, le bourgeois cossu, qu’à 
l'avènement de M. Y, le portefeuillard 
ventru, comprenant d’instinct qu’il n’y a 
que l’épaisseur d’un cheveu entre les 
idées progressistes et celles libérales pro­
clamées par certains candidats, ils per­
draient leur temps en entrant dans la 
mêlée. Je comprends très bien leur in­
différence, pour ne pas dire la répulsion 
des ouvriers à l’égard de certaines élec­
tions. Que ce fût Paul ou Jacques qui 
l’emportât, le sort des travailleurs n’était 
autrefois pas en jeu. Dans ces conditions, 
le désintéressement était de mise.

** *
En est-il de même aujourd’hui?
Ceux qui pourraient le prétendre sont 

des aveugles qui ne veulent pas voir.
Les questions de politique pure, celles 

pour lesquelles on bataillait avec rage 
autrefois, les grandes animosités, pour ne 
pas dire les haines virulentes de parti 
contre parti, toutes ces animadversions 
soigneusement entretenues et alimentées 
qui se manifestaient par une prise aux 
cheveux lors de certains votes, tout cela 
a disparu.

Je défie qui que soit de passionner la 
dixième partie du corps électoral en 
soulevant4 une question dë politique pure, 
une question de doctrine. .

50n se battait autrefois pour dés spé­
culations philosophiques, pour un prin­
cipe, pour un dogme. Nous ne luttons 
plus que pour des faits. Qui ést-ce qui 
cdmbat encore pour une théorie, telle 
que la liberté individuelle? Deux ou 
trois dieux bonzes, qui nous font l’effet 
dé' sauvages adorant des fétiches et qui 
nous semblent destinés à avoir une vi­
trine dans nos musées publics.

Non, nous ne faisons plus de politi­
que, dans le sens vieillot de ce vocable. 
C/.èst une chose qui a disparu de nos 
mœurs ; nous avons le droit de nous en 
féliciter.

Nous ne courons plus après des chi- 
nijères, après des bulles de savon ; nous 
poursuivons la réalisation d’idées parfai­
tement définies et nettement terre-à- 
terre. Nous les atteindrons plus facile­
ment qu’au lieu de planer dans l’azur, 
elles sont plus rapprochées de nous.

' ' f* *
Une de ces idées, la plus pressante, 

et celle qui demande à être exécutée 
au plus vite, dans la période d’anarchie 
industrielle que nous traversons, c’est 
l’organisation du travail et l’égalité de 
traitement entre le capital et le travail.

Tandis que la propriété matérielle est 
sauvegardée de toutes façons, la pro­
priété la plus légitime qui soit, la pro­
priété du travail n’est pas protégée. Pour 
le riche, pour celui qui possède des sacs 
d’écus, tous les avantages sociaux. Son 
droit est garanti et consacré par tout 
un arsenal de dispositions législatives. 
Il a pour lui les juges, les tribunaux, 
les gendarmes. Pour le pauvre diable, qui 
n’a que son cerveau et ses bras, rien si 
ce n’est la liberté de crever de faim 
lorsqu’il ne veut pas se soumettre aux 
exigences de celui qui possède. Est-ce 
que dans ce seul ordre d’idées, il n’y a 
pas tout un monde à réformer ?.

Qui peut accomplir ces réformes ? 
Veut-on les demander à ceux qui possè­
dent ou à ceux qui soutiennent le capi­
tal? C’est parce que les ouvriers ont eu 
trop longtemps confiance en . certains 
messieurs qu’ils n’ont jamais obtenu les 
réformes-qu’ils demandent.

Aujourd’hui, on le comprend un peu 
partout le proverbe < Aide-toi, le ciel 
t ’aidera ». Que demandons-nous aux 
corps de métiers et aux syndicats ou­
vriers ? C’est qu’ils veuillent bien se pé­
nétrer de ce dicton, c’est qu’ils s’aident 
eux-mêmes. Pour cela, qu’ils ne crai­
gnent pas de faire campagne ouverte­
ment avec les sections du Grutii, avec 
les sections du parti socialiste-démocrate, 
partout où il en existe. Ce n’est que du 
moment où les ouvriers affronteront la 
lumière qu’ils pourront revendiquer leur 
place au soleil. W. B.
 ♦ ----------------------------

Le D r W a ss ilie ff

Tous nos lecteurs connaissent Wassi- 
lieff, le dévoué secrétaire ouvrier bernois, 
qui a fait de longs jours de prison pré­
ventive à l’occasion des troubles de 
Berne, dont on l’accusait d’être un des 
instigateurs.

Reconnu innocent et relâché, le Dr 
Wassilieff a 1 pu participer dernièrement 
au Congrès socialiste de Zurich, et il a 
donné à Berne plusieurs conférences. Il 
en a donné aussi une à Lausanne ; di­
manche il en a donné une à Bàle, qui 
a été suivie par un nombreux auditoire.

Hier soir, il a parlé à Bienne, où une 
foule, pressée dans un local beaucoup 
trop petit, a suivi avec une attention

soutenue l’éloquent exposé du citoyen 
Wassilieff. Il est regrettable qu’on n’ait 
pas choisi un local plus vaste, car un 
grand nombre de personnes ont dû s’en 
aller faute de place." .!.(]<

Nous ne pouvons donner ici un rendu 
compte complet de cette importante con­
férence, qui • ne s’est terminée qu’à 11 
heures. . . . ' M. !• ■ ■■ r ;..

Le secrétaire ouvrier bernois, ce dé­
voué champion de la oause des prolé- 
taires, à laquelle, »— c’était l’impression 
de tous, — il s;est consacré de tout son 
être, développe son1 sujet avec un calme 
qui forme un contraste agréable avec 
les attaques et les vociférations auxquel­
les il est journellement ' exposé de la 
part d’une réaction affolée avec sa- presse 
corrompue. Il retrace l’histoire du mou­
vement ouvrier bernois de ces dernières 
années, la création de l’Union ouvrière 
avec un secrétariat permanent dont il 
devint le titulaire, avec charge de faire 
la propagande, d’organiser les syndicats, 
de renseigner les ouvriers et ouvrières 
sur leurs droits relativement aux lois 
sur le travail:dans les fabriques et sur 
la responsabilité civile en cas d’acci­
dents, de faire des enquêtes sur les con­
ditions de travail, les salaires et le chô­
mage. Parmi les institutions créeés par 
l’Union ouvrière, signalons encore l’E­
cole libre, dans laquelle notre ami Was- 
silieff enseigne l’histoire, les sciences 
naturelles et la sociologie à de nom­
breux travailleurs désirant s’instruire ; le 
fonds de construction d’une « Maison du 
Peuple », alimenté par des dons et des 
cotisations volontaires, fonds qui a déjà 
atteint le chiffre respectable de 10,000 
francs ; le débit de cigares, qui rapporte 
à la caisse de l’Union la jolie somme 
de 8,000 francs par an, de quoi cou­
vrir les frais du secrétariat,, électoraux 
et autres.

L’activité politique n’a pas été régli- 
gée; les ouvriers organisés bernois se 
sont carrément détachés des partis bour­
geois dont le jeu est trop connu, pour 
marcher sous leur propre drapeau qui 
est celui de la démocratie socialiste. On 
sait que la réaction bernoise, sous l’in­
fluence occulte du trop célèbre Einwohner- 
vcrciti (Société des habitants) a enterré 
la représentation proportionnelle, ainsi 
que la gratuité des inhumations, dont 
l’Union ouvrière avait proposé l’intro­
duction. Dans les élections, — malgré 
le cens qui existe à Berne, attendu que 
ceux qui ne peuvent pas payer les im­
pôts sont privés des droits civiques, 
— le parti, a réuni sur ses candidats des 
nombres de voix fort respectables, mais 
encore impuissants pour battre en brèche 
la coalition radicale-conservatrice.

L’espace nous manque, malheureuse­
ment, pour suivre ici jusque dans ses 
détails l’intéressant exposé du Dr Was- 
silieff. Aussi ne nous étendrons-nous pas 
longuements sur les récents troubles de 
Berne, dont il nous trace un tableau fi­
dèle, établissant la part de responsabité 
des autorités bernoises qui savaient, qu’un 
< coup » était préparé et ne faisaient 
rien pour le prévenir, sauf à perdre la 
carte après, en démontrant à l’évi­
dence que l’Union ouvrière n’y  était 
pour rien, et que lui, Wassilieff, avait 
fait son possible pour calmer les ouvriers 
en les invitant à rentrer chez eux. Il 
raconte ensuite son arrestation, motivée 
par la dénonciation d’un témoin qiii avait 
entendu Wassilieff dire le jour avant 
les troubles : Demain, il y aura un 
orage! -  •- • ------ -

L’orateur termine, en montrant l’uti-
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gères d’étudier cette question, de concert 
avec le département de l’industrie et du 
commerce et les représentants de la Suisse 
à 1 étranger.!

^  Apprentissages. —  Le comité ceutral 
de •ltÀssQpi|tioU suisse des coiffeurs informe 
lesp a rea tsê t  tuteurs dont les fils et pupilles 
désirent apprendre.le métiers de coiffeur que 
cette dernière a complètement réglé, pour ses 
membres, la question dite des apprentis­
sages, déclaré obligatoires les .exàmeu d’ap­
prentissage, introduit les diplômes de Ca­
pacité de l’Union suisse des arts et métiers, 
sans lesquels aucun jeune homme ne trou­
vera à se placer chez les sociétaires. 
S ’adresser aux bvireaux officiels de place-; 
ment de l’Association suisse des coiffeurs 

“ à “Zurich, Berné, Bâle, 'Neuchfttel, -Chaux- 
de-Fonds ou Fribourg.

A  propos d'initiative. — L’ Ostschiveiz 
propose qu’il ,soit demandé, par voie d’ini­
tiative, l’abrogation de l’article 51 (dit 
« article des jésuites ») de la constitu­
tion fédérale, qui dit :

« Art. 51. — L’ordre des jésuites et 
les sociétés qui lui sont affiliées ne peu­
vent être reçus dans aucune partie 
de la Suisse, et toute action dans l’Eglise 
et dans l’Ecole est interdite à leurs mem­
bres.

Cette interdiction peut s'étendre aussi, 
par voie d’arrêté fédéral, à d ’autres or­
dres religieux dont l’action est dangereuse 
pour l’Etat ou trouble la paix entre les 
confessions. »

Si le mouvement n’aboutit pas, le pro­
moteurs du mouvement demanderont qu’il 
soit ajouté à l’article 51 un paragraphe 
portant que tous les membres de sociétés 
secrètes sont exclus des fonctions publi­
ques.

Il serait curieux, si ce projet était mis 
à exécution, de voir quel accueil lui ré­
serverait le verdict populaire'?... C'est 
alors que disparaîtrait l’échelle de Ja ­
cob ! !

lité de l’organisation ouvrière, le but à 
atteindre et les voies à Suivre et invite 
tous les travailleurs à lutter énergique­
ment, avec les armes légales à leur dis- ; 
position, contre les. iniquités présentes et. 
pour ui) avenir meilleur assurant sa part

Des applaudissements chaleureux prou­
vèrent que ces éloquentes . paroles étaient 
de nature à enthousiasmer l ’assistance 
pour la cause ouvrière.

 : ♦ ---------------------
Confédération suisse

Tribunal fédéral. : — Cette autorité s’est 
réunie jeudi pour .la^première^ois au  com^, 
plet depuis sa réorganisation. Elle a pro­
cédé à la répartition de ses membres en 
deux cours.

La première Chambre, présidée par M. 
le président Hafner, comprend en outre 
MM. Weber, Soldan, Soldati, Winkler, 
Attenhofer et Roth.

La seconde Chambre est composée de 
M. Broyé, vice-président du Tribunal, 
comme président, et de MM. Morel, Stamm, 
Blæsi, Clausen, Cornaz et Bezzola.
- —-  Dans son audience du 8 courant, le 
Tribunal fédéral a prononcé eu dernier 
ressort sur le procès intenté, pour rupture 
de contrat, par MM. Chavannes-Burnat et 
Cie à la compagnie des chemins de fer du 
Jura-Siinplon.

On se rappelle que, dans ce procès, 
porté en première instance devant la cour 
civile du Tribunal cantonal vaudois, les 
demandeurs concluaient d’abord il ce que 
la compagnie J.-S. fût reconnue leur dé­
bitrice de la somme de 535,857 fr. 20 ; 
mais, au cours de la procédure, ils avaient 
réduit ces conclusions à 27.7,098 fr.

De son côté, la compagnie J.-S. offrait 
le paiement de 5,598 fr. 38, concluant 
à la libération du surplus de la demande.

Par arrêt du 11 mars 1893, la cour 
civile écarta les conclusions de la maison 
Chavannes-Burnat et Cie et admit les of­
fres du J.-S., eu arrondissant le chiffre à 
5,600 francs.

C’est contre ce jugement que MM. Cha- 
vannes-Burnat et Cie avaient recouru au 
Tribunal fédéral..

Sur les plaidoiries de MM. Alfred Car- 
rard pour la maison Chavannes-Burnat et 
A. Dupraz pour la Cie J.-S., et après une 
assez longue délibération, le Tribunal fédé­
ral, à l’unanimité, a écarté le recours avec 
dépens et maintenu le jugement de la cour 
civile.

— Jeux de bourse. — Le comité de la 
Société bernoise d’utilité publique avait 
demandé au Conseil fédéral s’il ne serait 
pas possible d’obtenir la réunion d’une 
conférence internationale pour combattre 
les jeux de bourse. Le Conseil fédéral a 
chargé son département des affaires étran-

■

N O U V E L L E S  D E S  C A N T O N S

G en èv e .  — Le décès de M. Jean- 
Etienne Dufour a causé une douloureuse 
surprise au Palais fédéral, où il était 
connu pour sa courtoisie et son amabilité.

M. Dufour avait 53 ans. Il était prési­
dent du gouvernement de Genève, député 
au Conseil national, membre du Conseil 
d’administration du Jura-Simplou et colo­
nel d’artillerie. Il avait été élu président 
de l’Exposition nationale suisse à Genève 
en 1896.

On sait que M. Dufour est décédé subi­
tement aux bains d’Yverdon, où il était 
eu traitement depuis plusieurs jours. Plu­
sieurs de ses collègues du Conseil d’Etat 
avaient été lui faire une visite la veille.

M. Dufour souffrait d’une inflammation 
des muqueuses, mais rien ne faisait pré-
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La reine Margot
par A L E X A N D R E  D U M A S

Y .  1 V -
La reconnaissance du roi Charles IX‘

E t le s  deux jeu n es gen s m ontèrent l ’e sca ­
lier quatre à quatre, prirent leurs m an teau x  
et leu rs épées de nuit, et s ’élan cèrent hors 
du L ouvre à la  poursuite des deux dam es, 
qu’ils  rejoignirent au coin  de la  rue du Coq 
St-H onoré.

P endant ce tem ps le duc d’A len çon , l ’œ il 
ouvert, l’oreille  au guet, attendait, enferm é  
d ans sa  cham bre, le s  événem ents im prévus 
q u ’on lui avait prom is.

V.
Dieu dispose

C om m e l’avait dit le  duc aux deux jeunes  
gen s, le  p lus profond s ilen ce  régnait au  
L ouvre.

E n effet, M arguerite et m adam e de N evers  
étaient parties pour la  rue T izon . C oconnas  
et L a  M ole s ’étaient m is à  leur poursuite. 
L e roi et H enri battaient la  v ille . L e duc  
d’A len çon  se  tenait chez lui dans l’attente  
vagu e et an x ieu se  des événem ents que lui 
avait prédits la  reine-m ère. E nfin  C atherine  
s ’était m ise  au lit, et m adam e de Sauve,

a ss ise  à  son  chevet, lui fa isa it lecture de 
certa in s con tes ita liens dont riait fort la  
bonne reine. v

D epuis lon gtem p s C atherine n ’ava it été de 
si b elle hum eur. A p rès avoir fait de bon 
appétit une co lla tion  avec  ses  fem m es, après  
avoir pris con su lta tion  du m édecin, après  
avoir rég lé  le s  com ptes quotid iens de sa  
m aison , e lle  avait ordonné une prière pour  
le  su ccès  de certaine entreprise im portante, 
d isa it-elle , pour le bonheur de se s  en fants ; 
c ’était l’habitude de C atherine, habitude du 
reste toute florentine, de faire dire dan s cer­
ta in es c ircon stan ces des prières et des  
m esses, dont D ieu et e lle  sava ien t seu ls  le  
but.

Enfin e lle  avait vu R ené et avait choisi, 
dans se s  odorants sach ets et d ans son  riche  
assortim ent, p lusieurs nouveautés.

— Qu’on sache, dit C atherine, s i m a fille  
la  reine de N avarre est ch ez elle, et s i e lle  
y  est qu’on la  prie de venir m e faire com ­
pagnie.

L e page auquel cet ordre était ad ressé  
sortit, et un instant après il revint a cco m ­
pagné de G illonne.

— E h b ien ! dit la  reine-m ère, j ’ai de­
m andé la  m aîtresse  et non la  su ivante.

— M adam e, dit G illonne, j'a i cru  devoir  
venir m oi-m èm e dire à  V otre M ajesté que 
la  reine de N avarre est sortie avec son  am ie  
la  d u ch esse  de N evers...

; '■ ■■ . ..... 
voir un dénouement fatal, dit le Genevois. 
Cependant,- il y a trôis jours, son -médev 
cin, M. Wisard, avait éré' appelé télégra-' 
phiquement; auprès de lui, une complica- 
Uon s’étant Çfoduite p depuis ce mqment, 
ses parents commencèrent à a voit des- 
craintes. ^  ’h .<$« ‘ ^  ï

M. Dufour sivait longtemps dirigé; une 
fabrique d’horlogerie. Sa jovialité et sa 
simplicité d’allures lui avaient créé une 
grande pécularité; Mrçirève: -.Ljfyjarti con­
servateur genévôis pehi certainement eu 
Jui sa figure la plus, sympathique, le can- 
ttin de Geuève trn ’magistrat bienveillant 
et aimé.

V a u d .  —  Toute la gauche démocratique- 
du Conseil communal de Luceus a démis- 
's'ionné., ainsi-qu’une partie de la munici­
palité. Il règne une grande effervescence 
daus la population.

La cause de ce grave incident est due à ce 
qu’on dit à une divergence de vues entre uu 
fabricant de la contrée et. le couseil com­
munal. -— La préfecture est avisée.

—  Littérature immorale. —  Le Congrès 
international contre la littérature immo­
rale qui siegera à Lausanne les 12, 13 et 
14 septembre courant, s’annonce sous les 
meilleurs auspices. Ou y traitera de l’état 
de la question dans les différents pays, du 
danger de la publicité des faits criminels 
ou obscènes; on y étudiera les législations 
comparées et les mesures à prendre en 
commun; parmi ces dernières, il sera pro­
posé la création d’un bureau permanent 
international de vigilance. Une journée 
sera consacrée à la question si intéressante 
des bibliothèques populaires. Les séances 
seront publiques. Nombre de personnes 
éminentes se sont fait annoncer.

B e rn e .  — Mardi dernier, à la Schiff- 
laube, à Berne, deux petits garçons, âgés 
l’un de 6, l’autre de 8 ans, se prirent de 
querelle. L’aîné renversa sou petit cama­
rade et celui-ci, tombant contre une pla­
que de fer, fut si grièvement blessé à la 
tète qu’il mourut le lendemain.

Z ü r i c h .X i r ' jU i i  bloc de marbre que 
transportaient cinq ouvriers est tombé à 
terre tandis qu’ils traversaient la Seefeld- 
strasse. Un des ouvriers, un italien, a été 
tué net; il avait eu le haut du corps 
écrasé ; un second est dans uu état déses­
péré ; les trois autres s’eu tirent avec des 
contusions plus ou moins graves.

Nouvelles jurassiennes
P o r r e n t r u y .  — Le cas de variole si­

gnalé mardi s’est déclaré sur un individu, 
français d’origine, depuis peu à Porren­
truy, et habitant la maison Ainmann, aux 
Capucins, où le malade a été complète­
ment isolé, et ou il est soigné.

Disons à ce propos que, par suite d’iin 
ordre fédéral, le Conseil a été invite à 
organiser, à proximité de la gare, un

— Sortie  à  cette heure, reprit C atherine  
en fronçant le  sourcil, et où peut-elle être 
a llée?

— A  une séan ce  d’alch im ie, répondit G il­
lonne, laquelle  doit avoir lieu à  l’hùtel de 
Guise, dans le  pavillou  habiié par m adam e  
de N evers.

— Et quand ren trera-t-e lle?  dem anda la  
reine m ère.

— L a séan ce  se  prolongera fort avant 
dans la  nuit, répondit G illonne, de sorte  
qu’il est probable que S a  M ajesté dem eu­
rera jusqu’à dem ain chez son  am ie.

— E lle  est heureuse, la  reine de N avarre, 
m urm ura C atherine, e lle  a  des am ies et e lle  
est reine ; e lle  porte une couronne, on l ’ap ­
pelle  V otre M ajesté et e lle  n ’a pas de s u ­
jets : e lle  est bien heureuse.

A p rès cette boutade, qui fit sourire in té­
rieurem ent les auditeurs:

— A u  reste, m urm ura C atherine, p u is­
qu’elle  est sortie! carelleest sortie, d ites-vous ?

— D epuis une dem i-heure, m adam e.
— Tout est pour le m ieux, a llez.
G illonne sa lu a  et sortit.
— C ontinuez votre lecture, C harlotte ! dit 

la  reine.
M adam e de Sauve continua.
A u  bout de d ix m inutes C atherine inter­

rom pit la  lecture.
— A h ! à propos, qu’on renvoie le s  gard es  

de la  galerie.

lo c a lp o u r  la désinfection des objets mo­
biliers, vêtements, etc.,, importés par notre 
gafè et dans lesquels on soupçonnerait la 
présence de germes épidémiques. Ce local 
sera.aménagé d â n s jà  remise du jardin de 
la g§re. &:•&' %  $ 2

P -|u r cette jM néè enepre, an établira, 
;si b&oiii est, un l.a’/ffret communal, dans 
un' immeuble près' de Xorctté, avec te 
propriétaire duquel une entente a été con­
clue. '  * ■ r '

F r a n c e .  — Après s’être occupée ces 
jourî-ci de la répartition numérique des 
nouveaux partis à la Chambre, la presse 
préjugé aujourdliui du rôle que jouera le 
parti socialiste et do l'influence qu’il exer­
cera sur la politique intérieure pendant 
cette législative.

M. Burdeau, dans le M atin , désapprouve 
le rôle politique joué jusqu’ici par M. Cle­
menceau, mais rend hommage à son pa­
triotisme et à sa bonne foi.- Il ajoute que 
les socialistes joueront un rôle prépondé­
rant dans l’opposition parlementaire d’ex­
trême gauche, probablement sous la direction 
de MM. Goblet et Milleraud ; auquel cas 
cette opposition « pourrait user la légis­
lature dans des batailles perpétuelles et la 
rendre stérile, cequi préparerait le triomphe 
prochain des partis violents. » C’est pour* 
quoi, termine M. Burdeau, la majorité et 
le gouvernement issu d’elle, devront se 
couformer à un programme économique 
nettement délimité.

« Le Temps se demande si nous ose­
rons réaliser notre programme, dit la 
Petite République. Qu’il se donne la peiue 
d’attendre un peu. Nous réclamons le re­
tour à l’Etat des moyens de transport....  
Nous voulons rendre' à la nation leâ TKf-
nes  Et p a r  dessus tout,, nous voulons
nous attacher à résoudre dans un sens dé­
mocratique la questiou de la réorganisation 
de la Banque. » . ...

Le X I X *  Siècle fait ressortir, d'après 
une iuterwiew de M. Jules Guesde, député 
internationaliste du Nord, que l’union 11e 
sera pas toujours parfaite dans le groupe 
parlementaire socialiste :

« Notre action sera commune sur les 
points commuus de notre programme, dit 
Jules Guesde, mais sans rien abdiquer des 
revendications du parti ouvrier, c’est-à-dire 
que nous ne sommes pas du tout disposés 
à faire la moindre concession. Du reste, 
nous nous proposons de constituer à la 
Chambre le groupe du parti ouvrier, qui 
sera bien distinct des autres écoles socia­
listes. »

La Justice croit à la bonne entente des 
radicaux politiques et des socialistes: «Au 
fond, quant il faut aboutir à une proposi­
tion ferme, 011 se trouve d’accord, neuf fois 
sur dix, parce qu’on n’a garde d’aventurer

C’était le  signal qu’attendait M aurevel.
On exécu ta  l ’ordre de la  reine-m ère, et 

m adam e de Sauve continua son  histoire,
E lle  avait lu un quart d’heure à peu près 

sa n s interruption aucune, lorsq u’un cri, long, 
prolongé, terrible, parvint jusque dans la  
cham bre royale et fit dresser les ch eveu x  
sur la  tète des assistan ts.

U n coup de p istolet le su ivit im m édiate­
ment.

— Q u’est cela , dit C atherine, et pourquoi 
ne lisez-vou s plus, C arlotta?

— M adam e, dit la  jeun e fem m e p â lissan te , 
n’avez-vou s point entendu.

— Quoi ? dem anda C atherine.
— Ce cri.
— Et ce coup de p isto let?  ajouta le cap i­

ta ine des gardes.
— U n cri, un coup de o isto let, ajouta C a ­

therine ; je  11’ai rien entendu, m oi... D ’a il­
leurs, est-ce  donc ch ose  bien extraord inaire  
au L ouvre qu’un cri et qu’un coup de p isto ­
let?  L isez, lisez, Carlotta.

— M ais écoutez, m adam e, dit ce lle -c i tan­
dis que M. de N ancey  se  tenait debout la  
m ain à la  po ignée de son  épée et n’osant 
sortir san s le congé de la  reine, écoutez, on 
entend des pas, des im précations.

— F aut-il que je  m ’inform e, m adam e? dit 
ce dernier.

(A  suivre.)

Nouvelles étrangères

{pp** Ouvriers î ne vous fournissez que chez les négociants
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dans une  Cham bre des thèses qui seraien t 
to u t au moins prém aturées. »

—  On signale une grande agitation 
parm i les m ineurs du Pas de Calais, raoti- 
•vée p ar la baisse des salaires. On crain t 
jqu’une grève générale n e c la te  dans le Pas 
4 e  Calais et dans le bassin du Nord.

—  L’agitation g ran d it dans le bassin 
to u ille r . Cette situatiou  sera it motivée par 
la  baisse des salaires dont se plaignent 
des m ineurs.

Les délégués,;du_Syndicat des m ineurs 
■doivent se réu n ir e t réd iger les doléances 
d e s .  m ineurs, lesquelles seront soumises 
a u x  Compagnies.

On semble cra indre  que si satisfaction 
n e  leur est pas donnée, la grève générale 
n ’éclate dans le bassin du Pas-de-Calais 
-et ne gagne le bassin du Nord. Toute­
fois, le Syndicat semble résolu avant d ’a r­
r iv e r  au chômage, à ten ter tous les moyens 
■de conciliation possibles, y compris la 
voie dé  l'a rb itrag e .-H- - i

Les m ineurs du bassin houiller du Pas- 
de-C alais, parm i lesquels on constate tou­
jo u rs  un très vif m écontentem ent -au su­
j e t  de la baisse opérée depuis plusieurs 
m o js .su r les salaires, a ttenden t im patiem ­
m ent le ré su lta t du ,C ongrès que tiennent 

ii  Lens 160 délégués de diverses sections 
syndicales établies* dans le Pas-de-Calais. 
'""'•A’ ce Congrès, qui"'portera- s u t  la qüés-'' 
.tion économique, assisteront deux délégués 
belges désignes p a r  le bu reau  du Syndi­
c a t  des m ineurs dti1 Borinage.

—  Le 83° régim ent d’infanterie, e u ; 
garnison à A rras, a reçu l’ordre de se 
te n ir  prêt en cas de grève dans le bassin 
Iïpu7ITei\

r ;Le Figano annonce que Cornélius 
H èh:, assez biéii- portant, 'Sortfehaqua jour 
pour vaquer à ses affaires. Il s 'occuperait 
actuellem ent de lancer une affaire finan­
c iè re  au Canada. Le Figaro  ajoute que le 
docteur Herz est parvenu à trom per les 
d o c teu rs  Charcot et Brouardol su r son é ta t 
au  m oyen d ’un procédé qui lui perm et 
d 'ê tr e  m alade à  volonté. Enfin, Mme Herz, 
iors de son récent voyage à Paris, au ra it 
vu un m em bre du gouvernem ent qui l’au ra it 

p le inem ent rassurée su r les conséquences 
des poursuites dirigées contre sou m ari, et 
elle au ra it pu s ’occuper en toute sécurité 
de  la réalisation de sa fortune immobi­
lière , évaluée à 1 million 800,000 francs.

A n g le te r r e .  — L e bill du home rule. —  
A  la C ham bre des lords, lord Salisbury a 
prononcé un long discours contre le home 

■rulè'bill. Il d it qïïé le projet n’am éliorera 
pas la position in té rieu re  de l’A ngleterre 
et conjure la Cham bre de re je ter le bill, 
si elle ne veut pas ê tre  infidèle aux tra d i­
tions de l’em pire b ritann ique.;

A la votation, la  Cham bre des lords a 
re je té  p ar 419 voix contre 45 le bill du 
.home nile. ■

—  Dans le nord du Staffordshire les 
m inenrs ont décidé de reprendre  provi­

soirem ent le travail avec les anciens sa­
laires.

—  A Colchester, 600 cavaliers. d ’Adels- 
hot et 200 policemen de Londres sont p ar­
tis pour les bassins houilliérs du Nord, où 
des ém eutes se sont produites.

—  Le Conseil législatif a voté une loi 
donnant aux  femmes le droit de fonctions 
électorales.

—  W akefield. La situation s’aggrave. 
La foule a pillé les m agasins et les débits 
de boissons.

Un télégram m e de Shanghaï au S tandard  
d it que Li-Hulg-Chalg au ra it dem andé à 
l’em pereur de faire m assacrer tous les 
é trangers résidant en Chine, en commen­
çant par les Anglais.

Li-Hulg-Chalg déclare que ce m assacre 
est nécessaire, si la Chine ne veut pas 
ê tre  partagée en tre  les diverses nations 
européennes. ; ...

—  Les dern iers renseignem ents parve­
nus su r les troubles dans le d istrict m i­
nier de Jea therstone  (Y orkshire) appren­
nent que la. troupe a dû faire feu ; huit 
ém eutiers ont été blessés, et l’un d’eux, 
•atteint m ortellem ent, a èxpiré.

U ne grande agitation règne dans le dis­
tr ic t de Jeatherstone. Dés rassem blem ents 
m enaçants se form ent. On crain t de nou­
veaux troubles.

Le" nom bre des ém eutiers peut s’évaluer 
à\8.000. Lés. dégâts sont énorm es.

—  D ’après les renseignem ents de Pou- 
tresopp, la mine de lord M arsham  pré­
sente l’aspect le plus désolé.______

De hau tes;p iles  de bois sont brûlées. 
On .hé voit partou t que-des débris.

Deux mille grévistes des. environs, in ­
dignés que les soldats aien t fait feu, se 
sont rassem blés. On cra in t de nouveaux 
désordres.

I ta l i e .  — Le Congrès socialiste des 
travailleu rs italiens a approuvé par 108 
voix contre 61 l’ordre du jo u r tendant à 
soutenir dans les comices électoraux les 
candidatures du parti, en répudiant les 
compromis, m ais eu tenant compte des 
conditions locales.

Ont pris la parole, dans la séance du 
1 0  septem bre, le socialiste belge Vau der 
W ell, qui a prononcé en français un dis­
cours très applaudi, et M. D ebruchère.

Après une vive discussion, le Congrès a 
voté un ordré du jo u r su r la tactique 
parlem entaire , po rtan t que les députés so-r 
cialistes devrout voter seulem ent des lois 
socialistes, voter toujours contre les mo­
tions de confiance pour les m inistères e t 
s’absten ir dans les au tres  cas.

Dans les assemblées adm inistratives, ils 
devront suivre les mêmes règles, au tan t 
qu’elles seront applicables. Cette dernière 
phrase a suscité une discussion tum ul­
tueuse.

7 ^  La presse française du Canada mène., 
grand  b ru it au tou r d’un reg re ttab le  inci­
dent qui s’est produit à Québec à l’issue

des dém onstrations organisées à l’occasion 
de la fête du travail. ,

U n drapeau  français décorant la  porte 
d ’une maison de commerce de la rue 
S ain t-Paul au ra it été arraché, déchiré et 
tra îné  dans la boue par des m arins an ­
glais en uniform e app arten an t à l’équi­
page du cuirassé B lake, à l’ancre dans le 
port de Québec.

Comme plus de cent hommes de l’équi­
page sont descendus à te rre  ce jour-là , il 
a été jusqu’ici impossible d’é tab lir l’iden­
tité  des coupables.

E ta t s - U n is .  —  Le commissaire du gou­
vernem ent, envoyé dans les Caroliues pour y 
é tud ier les désastres du cyclone, rapporte 
qu’une m isère affreuse règne dans la ré ­
gion; la population nègre, principalem ent, 
souffre cruellem ent de la m isère. Le gou­
verneur a adressé un appel pressant à la 
charité pour obtenir des. secours. ! ' .  Jü

 ♦ ---------------------------------------------------

Chronique locale
i Dimanche m atin en tre  onze heures et 
midi, une m ère de famille hab itan t rue  de 
la Balance, se rendait avec ses quatre  en­
fants dont un qu’elle porta it su r le bras, 
dans un magasin d’épicerie de la rue  F ritz  
Çourvoisier. En qu ittan t le magasin après 
avoir fait ses; achats, la pauvre m ère 
ayant fait un faux pas, est tom bée su r les 
débris d’une bouteille qu’elle venait de lais­
ser tom ber et s’est fait des blessures très g ra­
ves à la tête. P lusieurs personnes tém oins 
de- cet accident se sont em pressées de re­
lever la m alheureuse qui avait perdu con­
naissance. Un médecin du voisinage, après 
lui avoir prodigué ses soins l’a fait recon­
duire à. son domicile. Au dire des person­
nes présentes la victime de cet accident 
portait à la tê te  des blessures horribles à 
voir.

--------------♦-------------- .C ' ■
Boite à blague*

E n te n d u  dans une  b rasserie  de la  rue 
du G ren ie r :

U n  pédagogue de la  v ille  p ré te n d a it 
n o u rrir  une  fam ille  de 7  p e r s o n n e s  
avec 2  f r a n c s  p a r  jo u r.

A vis aux fam illes qu i ne p e u v en t pas 
s’e n tre te n ir  à ce prix .

D écidém en t la  dèche est enfoncée, p ro ­
b ab lem en t p a r  la  polente e t les macaronis.

Prime un calepin
à qui nous in d iq u era  la  recette .

 *53=3-— -

Dernières nouvelles
S t- Im ie r ,  le 1 1 . —  On nous annonce 

la fuite du no ta ire-hydran tier Charm illot, 
mais nous donnons cette nouvelle sous 
toutes réserves.

G e n è v e ,, le 1 1 . -  Le convoi funèbre 
du conseiller national Dufour est parti à 
1 h. 20 de la  maison m ortuaire. La co­

lonne avait beaucoup de peine à avancer 
au milieu de la foule qui é ta it énorme.

Jusqu ’à l’arrivée du corps au cim etière, 
des salves d’artillerie  ont été tirées su r 
la T reille  e t les cloches de la  cathédrale 
de S t-P ierre  ont sonné le glas funèbre.

D ans le cortège figuraient la délégation 
officielle du Conseil national composée de 
MM. Python, P ailla rd  et R. Comtesse ; les 
délégués des Conseils d ’E ta t et des cau- 
cantons de Neuchâtel, Vaud, Valais, etc., 
accompagnés de leurs huissiers, tous les 
corps constitués du canton de Genève et 
une foule immense de citoyens.

Une soixantaine de drapeaux figuraient 
au cortège.

On rem arquait égalem ent la  présence 
do M. le conseiller fédéral L achenal, mais 
à titre  purem ent privé. Au cim etière, 
plusieurs discours ont été prononcés.

Un incident s’est produit pendant le 
passage du convoi funèbre. A la Corrate- 
rie, un cheval em ballé s’est précipité su r 
la foule ; il y a de nom breux contusion­
nés ; les détails m anquent encore.

B e rn e , le 11. —  Le Conseil fédéral a 
fait des dém arches .auprès du gouverne­
m ent austro-hongrois poui* ren g ag er à re ­
tire r  sa défense -5 d ’exportation du foin. 
Eventuellem ent la Suisse se verra it ob li­
gée de prendre vis-à-vis de l’A utriche- 
H ongrie une m esure sem blable en édictant 
une défense d’im portation de ce pays des 
denrées servan t à l’alim entation  du bétail.

P a r i s ,  le 1 1 . —  U ne réunion des em ­
ployés d’om nibus a eu lieu au  Tivoli- 
Vauxhall. E lle a décidé de p résen ter 
ses revendications à la Compagnie e t d ’a ­
jo u rn e r la grève générale.

L o n d r e s ,  le 1 1 . —  Une sérieuse 
ém eute a éclaté dans le D erbyshire. Des 
troupes ont été envoyées de M anssield à 
Fulton, cen tre  m inier im portant.

Le charbon est excessivem ent cher, la  
détresse est très  grande ; 1 2  grandes fab ri­
ques de dentelles ne trav a illen t plus que 
la moitié de la journée. P lusieurs hauts- 
fourneaux ont é te in ts leurs: feux .’

—  U ne m anifestation hostile au home 
rule a  eu lieu h ier à Arm agh (Irlande) où 
une collision s’est produite en tre  unionistes 
et nationalistes.

L o n d r e s ,  le 1 1 . —  L a situation est 
toujours très tendue dans le D erbyshire et 
le Y orkshire.

Oettinger & Cie, Centralhof Zurich
recom m andent les étoffes en liquidation sui­
vantes : Etoffes à laver pour Robes de 
Dames le mètre à 35 cts. Etoffes en pure 
laine pour Robes de Dames le mètre à 
95 cts. Etoffes solides pour Robes d’enfants 
le m ètre à 65 cts.
2000 séries en liquidation fortem ent réduites.

Echantillons prom ptem ent franco. V ente  
de n ’im porte quelle quantité. 5
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soutenant votre jou rn al par Fabonnem ent ou le s  a n n o n c e s .* ^ ^



Société fédérale de gymnastique
L’ABEILLE

Dimanche 24. septembre ,

Concours local
• M a tin  .

6  heures. — Réunion au local e t dé­
p art pour rem placem ent.

6  V» à 11 Concours aux en­
gins .et nationaux.

A p rè s -m id i 
1 h. — Réunion au local e t départ 

pour la propriété . ; f  ■., ■ y •

Robert Studler
1 V» h. — Continuation des concours

(L uttes e t spéciaux).
2 li. — O uverture des jeux  e t du

GRAND '• -

P O N T  DE D A N S E
Musique

Orchestre LA RENAISSANCE renforcé
3 h. — Prélim inaires en section.

S o ir

V

à B el-A ir
7 V» .h- — R apport du ju ry . — Dis­

tribution des prix e t continua­
tion  de la soirée.

'M essieurs les m em bres libres sont 
priés dé se m unir de leurs cartes 
annuelles qui donnent droit à l’en­
trée  de leurs familles.

osL.-'vSLÜ1*; •;.** -iM: . ; Il ‘ •-. ; : i.jiï

C a f é  M o n t à g n a r d
Route du Doubs — N O I R M O N T

(Franclies-Montagnes) Route du Doubs
te,nu par

E@aê
m o n t e u f  d e  b o î t e s 521

Bière de Baie et du Creux-des-Biehes
E X C E L L E N T S  V I Î ^ S  D U J U R A

i H I ' B l  Q U I L f c E S
Se recommande anx connaissances et amis de la  Chaux-de-Fonds( ; , - • î 1 ; _ «T ' ■ - .

Dr E. Robert-Tissot
I  es t  de  retour

. Les prix sont reçus avec recon­
naissance chez
MM. A r i s te  M a th e y , Collège 4. 

P a u l H a in m , P leurs 16. 
B e s a n ç o n  f rè re s ,  Paix  61. 
C h a r le s  P e r d r ix ,  Demoiselle 

129'. ... .
A u  lo c a l, Hôtel-de-Ville 13.

L a place est in terdite aux m ar­
chands n ’ayan t pas tra ité  avec la 
Société. 613

Dix primes
d’une valeur de

Trois cents cinquante Francs
(3 5 0  fra n c s )  

son t offertes aux acheteurs des exem ­
plaires invendus du

Guide officiel et Souvenir de la 
f ê t e  fédérale de Sousroffjciers,

Chaque exem plaire porte  un nu ­
méro donnant droit au tirage des 
primes.
i P rix  de l’exemplaire, 5 0  cen tim es .

Prem ière e t dernière prime, 2  O b li­
g a t io n s  pouvant gagner 2 0 0 , 0 0 0  
fr. e t différents au tres lots, en 2  ti­
rages annuels. Ces obligations sont 
rem boursables à 200 fr. 607
. Une prim e de 5 0  f r a n c s  en es­
pèces. •
l  Deux primes de 2 5  f ra n c s  
-Cinq prim es de 10 f ra n c s .
E n vente dans les librairies, établis­

sem ents —publics e t m agasins de 
tabacs.

Cave Vinicole
9, rne du fa its, 9

A  cause des prochaines vendanges 
on vend du bon vin d’Italie à 3 5 , 4 0 , 
5 0  e t 6 0  cent, le litre. 562

2 0 ,0 0 0  b o u te il le s  de v in  fin du 
P ié m o n t à  7 5  c, verre perdu.

Asti mousseux, Malaga, Madère
D épôt de VERMOUTH des m eilleures fabriques de Turin 

L iq u e u rs  s u is s e s  e t  é t r a n g è r e s

Prix très modérés

Toujours grand assortim ent de
S A L A M I  DE B O L O G N E

Moi le p rem ier
j ’ai le

l i t  i l  M a i s

CAFÉ DU TÉLÉGRAPHE
6, Rue Fritz Courïoisier, 6 
Armand PERRETTE.

A la même adresse, on dem ande 
je u n e  fille pour garder un

612

iïiiirioc $p r e  p
Le soussigné porte à la connais- Ife  

sance de sa clientèle que son do- 
micile actuel est au L O C L E , r u e  gg» 
d e  la  B a n q u e , et que son ®r®-

U Dépôt pour Chaux-de-Fonds § *
est toujours, comme par le passé, 
pour les F o u r n i tu r e s  e t  le s  R é- 
p a r a t io n s  chez M. HUTMÂCHER, 
r u e  N e u v e  9, qui reçoit tou tes 
les commissions. | | ^

Se recommande, 588
Edouard APFOLTER, mécanicien, rue de la Banque

Les remèdes anti-dartreux du Dr. Smid
consistant en pommade N° I et II e t en pillules dépuratives ont 
prouvé qu’ils sont aussi efficaces qu’inonensifs dans tou tes les 
m aladies de la peau, éruptions cutanées, etc. L a pommade N° I guérit 
les d artres  humides, exzém as, dém angeaisons, éruptions au visage, bou­
tons, u lcères aux pieds, flux sa lin , ulcérations, plaies, im puretés de la 
peau, etc., e t la pommade N° II les dartres  sèches, dartres  é c a il­
leuses, p so riasis, teigne, etc; L ’emploi sim ultané de la pommade 

e t des pillules fait d isparaître les éruptions e t purifie le sang. l_paq. cont. 1 
po t de pommade e t 1 boîte de pillules dépuratives coûte 3 fr. 75. Dépôt g é ­
néra i P. HARTMANN, pharm acien, Steckborn. D épôts : Locle, dans tou tes lesj>har- 
macies. — C ouvet: Pharm acie F. CHOPARD. 457 a

ffl
ho | 
f i 1

Ko U 
>

Eéggmlat,©®®® & Bév<alls
Sérieusement garantis

Rue du Parc 
8 2 chez E. LEUTHOLD, horloger Rue du Parc 

8 »

Rue du Parc 82

R égulateurs à ressorts, sonnerie aux  demies. — R égulateurs à 
poids, sonneries demies e t  quarts. — R égulateurs à  ressorts, sonnerie  
”— ’* -  R égulateurs à  poids, R épétitions. 460

Modèles nouveaux et variés 
PRIX  MODÉRÉS ET  FA C ILITÉS DE PAYEMENT

Réparations

0 Ü L L Ï I
ou

Sirop de brou de noix ferrugineux
préparé par Fréd. Golllex, pharmacien à Morat. — 18 ans de succès 
et les cureB les plus heureuses autorisent à recommander cet éner­
gique dépuratif pour remplacer avantageusement l’huile de foie de 
morue dans les cas suivants :

Scrofnle, Rachitisme chez les enfants, Débilité, Hnmenrs et Vices 
do sans, Dartres, Glandes, Eruptions de la peau, Fenx au visage, etc.

PrMcrit par de nombreux médecins, ce dépuratif est agréable au goût, se 
digère facilement, «ans nausées, ni dégoût.

ReconstltMnt, antl-scrofnlenx, antl-rach itiqne par excellence pour 
toutes les personnes débiles, faibles, anémiques.

Pour éviter les contrefaçons, demander expressément le D épu ratif  
Golllez, à la marque des 2 Palmiers.

En flacons de 3 fr. et 5 fr. 50; celui-ci suffit pour la cure d’un
moiB.

q  Dépôt : Dans tentes les pharmacies.

: - ; Œ lO T 3 " Œ % ,  M - f c d  "

La bauche de trois mètres rendue à domicile : ■ 
Tourbe malaxée 26 fr.- 50' M.
Tourbe ordinaire noire 18 fr. ' ‘ 600
Kerber 16 fr. 50

S’adresser à JÜLES SCHNEIDER, Cercle montagnard

ALFONSO COOPMANS & C° à OOME
Succursale à Chaux-dè-Fonds, rue du Premier Mars N° 5  

Gérée p a r  M. J- HUMBERT-BALMER *
Vente en gros Vente en nu-gro»

Vente à l’emporter aux prix suivants :
Montagna rouge 
Apenino ,
Toscane ,  
Bergamasca, type Arbois 
Piémont rouge 
Nardo .
Chianti

le litre à 45 c. 
.  50 ,

60 
60 „ 
70 ,  
80 .

Caserta blanc le litre à 50 o>-
Toscane ,  ,  56 9
Piémont ,  ,  60 r
Sicile ,  extra ,  70 „

Grand choix de vins en bouteille* t 
Marsala, Vermouth de Turin, Malagm, 
Cognac, Rhum, KirBoh.1 1 U U U 1  «  m U U  j f  \ J U g U f t V > j  1 V U U 1 U |  i u i o u u a

On livre à domicile par 6 litres au moins. Les analyses de tous noa riij» 
à disposition des acheteurs. — Représentant pour la vente par feuillettes et  
pluB grandes quantités : M. Henri GRANDJEAN, Chaux-de-Ponds. ^  281

", Le magasin est fermé le dimanche

. r g ‘ Goitre, Gonflement du cou
acom pagnés d’étonffements, enflure des «landes sont guéris par 
l’nntl-goîtrenx universel du Dr Smid. Prix 2 fr. 50.

Dépôt général: P. HARTMANN, pharm acien. Steckborn. 
Dépôts: Locle, dans tou tes les pharm acies : Couvet: Pharm acie 
F . CHOPARD. 4 5 7  j

A tten t ion  !
L IQ U ID A T IO N

d'un grand choix, d’articles de modes
te ls  q u e  528

Chapeaux, Rubans, Fleurs 
Galons, Velours, Peluches, etc. 

Prix très réduits

C’est rue du Premier Mars 11
Appartements à louer

P our le 11 novem bre 1893 ou 
le 1 er septem bre, si on le désire, 
encore quelques b e a u x  lo g e ­
m e n ts  très soignés, composés 
de 2  chambres, cuisine, corridor 
fermé et alcove, ainsi que toutes 
les dépendances, situés à la ru e  
d u  N o rd .

Pour tous renseignem ents, s'a­
dresser r u e  d u  D o u b s  113, au 
prem ier étage. 522

VINS
BVins ronges de table

à 35 , 4 5 , 5 0  e t  5 5  le litre

VIN B L Â N T  D ’E SPA G N E
à 5 5  c. le litre

Vins vieux en différents crûs
à  9 0 , 11 0 , 1 2 0 , 1 3 0

la bouteille

<
E-<
a
p

H
EDMOND MA T I L

5, Rue de la Cure, 5

Livraison franco à domicile
s u r  d e m a n d e  

S’adresser à

i
M
O

Ü5

H

CAYE, 9, rue Neuve, 9
Chaux-de-Fonds 5-17

i A  A  A ’ bouteilles vin blanc
I t M n n F  de N eu ch â te l 

* -y . V  ;r i"  crû d e 18 9 2
à 8 5  c e n t ,  verre perdu

Remontage de
MEUBLES & LITERIE

en tpus genres 592
Travail prompt —  Prix modérés

a l b e r T T e r r e t
T A P IS SIE R  — D ÉCO RATEUR

Rue de la Demoiselle, 51

Le Docteur GEIB
Médecin-Chirurgien 

a. professeur libre à l ’Université de Genève
C o n su lta tio n s  d e 11 h. à m idi 

e t  d e 1 à 2  1/2 h.

40, Rue Léopold Robert, 40
rez-d e-ch au ssée .

Pour le tra item en t spécial des ma 
ladies de dames et des affections d e  
voix urinaires
Consultations de 9 1 /2  à 1 0 1/2 h. du matiir 

Rue du Premier Mars au second
T o u s  le s  j o u r s

V ACCINATIO NS
J k . l o u e r

A de favorables condition» 
et pour de suite des appar­
tements bien exposes au so­
leil, de 2 et 3 pièces, alcove,. 
corridor fermé et toutes dé­
pendances.

S’adresser à M. P. G. Gentil, 
rue du Parc 83. , 590

Jeûne Fédéral
La Société des M a ître s -C o iffe u rs  

avise l’honorable public que les ma­
gasins se ferm eront le D IM ANCH E  
17 s e p te m b re , jou r du Jeû n e  fédéral 
à 9  h e u re s  d u  m a tin . 608

S

P olissage et Réparations
d e  m e u b l e s

chez M. Louis RAIDT, rue du Pro­
g rè s  7. 50-1 517

Imprimerie H. Schneider, Bienne

~*’est au Café de l’Espérance, derrière le Casino, que l ’on mange les meilleures Pondues


